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CHAPITRE VIL
DEUXIEME GUERRE DES IROQUOIS DE 1646 i 16%0.
(Suite.)
XXI.
Tharles Le Moyne conduit au fort de Villemarie deux Iroquois qu'il prend par reprééniiles.

(1648.)

Le Moyne, indigné d’une si liiche et si noire perfidie, couche alors en
joue les trois de ces barbares qui se trouvaient auprds de lui, et leur dit
quil tuera le premier qui osera branler, & moins que Normanville ne
revienne. L’un des trois demande aussitét & Le Moyne qu'il lui permette
d'aller le ramener, et, sur la réponse affirmative, il s’Gloigne. Mais cct
homme ne revenant pas, Le Moync contraignit les deux autres & marcher
devant lui, et les conduisit au Fort. Cependant M. de Maisonneuve,
informé de_cette trahison, se transporte, avee quelques soldats, au lien du
pourparler, ef fait entendre & Normanville gu’il tAche de s'évader la nuié
swmvante ; son intention Gtait, aprés que celui-ci serait revenu au Fort,
d'envoyer les deux Iroquois & M. de Montmagny. Ce pourparler Gtant
donc ainsi rompu, chacun se retira. Durant la nuit, les Iroquois détenus
au Fort entrérent en conversation avee les Frangais et demandérent ce
qu'était devenu un des leurs qui avait 6t6 pris Iautomne précédent.
L’interpréte, ne voulant pas déelarer qu’ll avait péri par le feu des sau-
vages allids, s’efforga d’6luder la demande ; mais les Iroquois insistant, il
leur repartit : “ Lt vous, dites-nous done ce que sont devenus le P. Jogues

* Voir les années 1867-1868-1869.



